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Gouuerneur, lequel ne leur pourroit parler que le iour
fuiuant, pource qu'’il eftoit defja tard; ils emportent
les prefens, & remenent les deux prifonniers mis en
liberté: Comme ils fortoient, ce Capitaine leur cria;
Dites a Onontio, que nous le prions de cacher les
haches des Montagnais & des Algonquins fous {a robe,
pendant que nous traiterons de la paix; Ils promirent
de leur cofté, quils ne courroient aucun canot Algon-
quin, & qu’ils ne leur drefferoient aucune embufche;
mais leur promeffe n’eftoit que perfidie: car les Fran-
¢ois [158] n’eftoien[t] quafi pas retirés au port des
Trois Riuieres, qu'ils pourfuiuirent quatre canots
Algonquins qui reuenoient de la chaflfe, bien chargés
de viures & de pelteries; A peine les hommes fe
purent-ils fauuer, tout leur bagage fut pillé, & vne
pauure femme chargée de fon enfant, fut prife.
Monfieur le Cheualier de Montmagny iugea par le
rapport qui luy fut fait, & par la contenance qu’il
remarqua en cét ennemy rufé & déloyal, que la crainte
des armes Frangoifes luy faifoit fouhaiter la paix
auec nous, pour pouuoir auec plus de liberté mafia-
crer, mefme deuant nos yeux, les peuples qui nous
font confederés: Neantmoins, comme il eft prudent
& adroit, il rechercha les moyens d’induire ces Bar-
bares, a entrer dans vne bonne paix vniuerfelle auec
toutes les Nations qui nous font alliées: Le lende-
main, iour de Sainct Barnabé, ces Barbares, qui n’o-
foient aborder du fort, pour crainte des Algonquins,
attendoient auec impatience Monfieur le Gouuerneur:
Mais les vents & la pluie 'arrefterent, il ne s’embar-
qua que le iour fuiuant, dans fes chaloupes, [159]
chargées de foixante & dix hommes bien armés, il
s’en vient moiiiller deuant leur fort: mais la mau-



